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LE GAMIM DE PARS.
Nap!Cs a ses, lazaroni, Venise ses con-

do!lieri: toutes les villes de France ont une
classe de lti population qui sort dn ra-
d're ordinaLire ? nni-is nous autres Parisiens,,
que pouvons--ious leur envier ? n'avons-
Uous pas notre gamin ? - -

Faire l'histoire:d- Paris -sans d'abord
parler du gamtiiii !.antant vandrai: m-
imencer celle de Rome à Brutus, en pas-
sant sous silence les rois qui- Pontnde
auant vaudrait prendre unu peuple tout
orme, sans s'occuper de son origine.

I 2 gamin, dont le nom n'a réellemcat.
pas de traduction dans aucune langue, est
'en fait da la ville ; les rues sont son >er-

ceau... elles ont vu son ' preunir sourire et
ses prcmuiicrs pas. Pils soumnis, il n quitte.
pas le giron dle s-a mère. Vouîs li tronve..
roz a tous les coils, sonstontes lesforme,
clais tous les métiers.

Seml blable aux divinités de lIde àa dp ordre ses soulis dia foîle;"o-
sa~ntc-ampoule, anx dieu1 d paganisine: vrit i icn a s.
au tlait lelaShto Vierec u grmidia, il se jette avc.joiedans tout ce qui. pr-
et à mile autres sainitéls dont ni: vOs ml met du mouvemlent, il S vXutre il eleu-
moi i'avonis en'vie d,-nier lo:ciaière S X reux qu'ndi .peittdetrdie I mus e .li
cr, le gainîu est inioiïtil iest ·torijdrs' reux ! il ne possède rie ( anuîen dhîtr
j n Ocpu Pmris est debqut.iéilm leur de tribune ed aeu ailai,! s e

esat le pyé le s :ueï: dis- j':.e pavé? hdt pas êtîe propi iciaire avantdô
kigani - ixstaltiii aidqechris: fût dp6&
pavé il ha rhotait danîs lesboucs du onzième A lui senl le punin représenitc tout lu
siècle :j'ostrais presque dur qu il a vu les caractère iLtime de 'hormin ; lion pas tel
rois de la première race, et qu il saiit mieux que nous le voyons, étroiteieut busquù
que te' hn-toriein, qii nortant est de l'aca- au balcon de-nos :théâtres, les mains -emn-
démYuie, ce que, c'éiait que Ebar mund, prisonndées dans. une pean si blanche et si

Si Paris eût extiitai temps de J tles hie, qu'on ne peut . s'etpôclîer, cn l71 'a-
César, nul doute qu le gamin eût escorté minant, d'adnirer jusqu'où est portê, par-
ýoi char ' car de sa nature il est dec tous mi nous le perfectionnement des: c ato-
les triomphes, comme les autorités inn mci- -muates ; mlais l'homme calme et flmpl)orté,
pales, les niâts de cocagne, les rens di ba illant*ct froid, avec ses passions inté -
juste-milieu. les bifl'ets de distribu tioi eti rieu res uises ai jour, comme si i autc
les gendarmes. Asmodée eût agi sur la triple envol oppe do

-1 est de tous les deuils, colimic les son comur de, la mêmine façoi que sur les
employés des pompes finièbrcs et les gens maisons de adrid..
cii. plaee ; avec cette différonce qu'il ie Lec c gambi est uni peu de ce qui com-
pore.pas de crûp.--l assiste aux enter- pose une organisation d'homme ; il est, i
remetits de tous les partis ;-il est ouietre, n'est pas.
et il a raison.-ll profic des triomphes, C'est ui hommeet n e nti eft c'est tout.
sans s'occuper de leurs conséquences; il et ce n'est rjén ceist...un être courageux
boit le vin (lu vainrueur, tont comme il et biche; iàtrdi et poltron, fler coiiie ui
boirait celui du vaincu, si ce dernier était holmne, ra npaIit co'ei n courtist
d'humeur à payer à boire; purvenu, sérieux, puis rieur, à la folic,

Il se jette sur un cervelas, sans y voir ricar' comme un enfant ictreuix, mquer,
d'humiliation dites qu'il n'est pas philoso. faisant des niches comme le polichinielle
phe de l foire, spirituel comma -un eufant de

011-s;ot bête.. Duli bête w13dCeci),Les réjouissances publiqnes sont ponr is, pais do .cette.,
lui, car'l hon ton tic lui :défend pas de t ad dela n es, qi imc t u
S'y amuser ; et puis c'est à lui que revien-
tient do droit des baguettes après un fbn La gamin est,coîpatisait ; il rendra ser-
d'artiiic.-Il crie Vive tout le monde ! a vice si.soi id6e l'y porte,-et ý'il n'a rien de
bas tout le monde ! et n'est payé .par her- mieux à faire, il sera cruel s'il y a pour
soIne ; c'est pour son plaisir, par désoeu-
vremenit, sans metifs. paivredible blessé dans iné rue, et, Ti.s-

Pourvu qn'il v ait di b . tant apr.èsvous Ic vcrrez uîreravec mute on..
.~~~~but que .li glcCldelrx chle 1u.lI v

port v a i g1n? qu'a-t-il à risquer l se- guecore ne échelc dout la chute va
portie n a gamm ?tgn'-i à orqe r ?il s ci- peut-6tr tuer un ouvrier. Le mal fuit, itrait bienî bon dtenir al'ordre ; est e se sauev; c•ar il a 1a' conscience de sa fai.fant, libre; en haulons. Il ne crint pa- bklss, etavat tout il révère Pimp¶iitd.


